
duits en poussière; des squeletlcs entiers avaient même été conservés.

On a trouvé des armures de celle même époque. La grotte s'étcnd

à une grande distance sous une colline; des promenades, des

chambres, des passages nombreux y sont tracés, et les voûtes sont

chargées d'inscriptions CUrifU5es. Ce lral'ail a dû être fail à la lueur

des torches. La découverte de la grolle a été duc à une excavation

dans une propriété située au-dessus.
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Nous p~rlîmes de l\'Ielz le 1 G. e jour du mois de juillet

de ran 1 :195 pour aller en pélerinage au saint sépulcre de

Jérusalem '1 au mont Sinaï') où g1t une partie du corps de

maclatne sainte Catherine, vierge, et visiter les monastères

Je saint Paul et Je saint Antoine, ernlites, au désert <rÉ
gypte.

(f) Ce voyage est extrai t des lnanuscri ts de la bibliothèque <1e Illet z.

Pour le faire connaître à nos lecteurs, il a bien ülllu nous résoudre h

le franciser; mais nous IlOUS sOlumes efforcé de lui conserver sa llaï\'cl<S

première, ses construction~ de phrases, et bon nOlubre de ses vieux lllot ".
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Nous nous rendîmes par terre à Alexandrie-la-Paille, où

nous pr1nles un bulletin pour traverser les terres du duc de

Milan., comte de Vertus. D'Alexandrie nous allâmes à Pa
doue., où nous nous embarquâmes pour Venise. Nous ar

rivârnes le 4. e jour d'laoût dans cette belle ct notable cité qui

est remplie de somptueuses églises., en lesquelles il nous

fut montré maintes précieuses reliques~

Le vendredi 13. e d'août ., nous allâmes à Padoue pour

assister à un combat en chaulp clos que le seigneur de Bou

cicault devait soutenir contre le seigneur Galéas de l\lantoue.

Déjà les deux champions étaient en présence") 1110ult no

blel1lent appareillés, quand messeigneurs de Padoue et de

lVlantoue parvinrent à les accomlDoder. De retour à Venise.,

110US prÎllles nos disposi lions pour notre enlbarquement. Nous

touchâlnes d'abord à Pola., ville de la seigneurie de Venise .,

qui fut démantelée au temps de la guerre des Génois. En
dehors de celte cité est une très-belle fontaine d~eau douce,

devant laquelle est un grand bâti tllent qu'Ion nonlnle dans

le pays le palais de Roland. I} élait jadis, dit-on, fort heau

et décoré avec beaucoup de richesse. De Pola nous nous

rendîmes en six jours à Corfou., et le Ig. C jour de seplelllbre

nous primes terre à Rhodes. L'île de Rhodes est belle,

bonne., bien habitée et très-délectable. Elle produit de rex
cellent vin et de l"excellent blé; on y h·ouve de la très-bonne

eau et de très-beaux jardins. La cité (de Rhodes) est hien

bâtie., bien ferluée j et défendue par un château merveilleu

sement grand et fort ~ dans lequel demeurent les frères de
l'hôpital. En leur église, dédiée à nlonseigneur saint Jean

Baptiste., il nous fut nlontré une croix (rairain faite avec

le bnssin dans lequel N. S. J .-C Java les pieds à ses apôtres .,
le bras de saint Georges ct lUZ 1110ult noble dralJ ouvré en

fin or par sainte IIélène ellc-mêtne. Nous partîmes de Rhodes

le 20 dudit ul0is de septenlbre., nous passâmes devant le Châ-
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leau-Rouge, et nous abordânles le 24 àBarucll (Beyrouth) ')

qui est une belle cité distante d'une lieue de l'endroit où

, saint Georges occit le serpent auquel on livrait tous les
jours une jeune fille à dév~rer. Sainte Hélène a fail ériger

sur remplacenlent .du combat une chapelle qu'telle a gl·atifiée

de cinq petites tablettes en marbre blanc qui ont la vertu

de guérir les pélerins de la fièvre. A une demi-lieue de celte

chapelle est la terrasse sur laquelle était enchaînée la jeu ne

fille que saint Georges sauva de la dent du sel·pent , et en face

est rolivier auquel il attacha son cheval quand il vint par]er

à la pauvre jeune fille. On trouve à Baruch une église dé·

diée à ce héros, une fontaine quJil fit jaillir d'lun coup de

sa lance., et une chapelle sous rinvocalion de sainte Barbe.

On y Inonlre la pierr'e sur laquelle elle eut la tête tranchée: 

celle pierre est encore colorée de son sang., quelque effort

qu'on ait fait pour reffacer.
De Baruch nous allâtnes à Jasphe (Yapha)" qui est main-

tenant une ville déshahitée. On y voit une chapelle tenue

peu pL"oprernent, ct bâtie sur la place où saint Pierre avait

coutulne de sernlonner le peuple. De Jasphe nous nous

renoînles à Rama, patrie du hon Joseph trAritnalhie , qui

111it au sépulcre le précieux corps de N, S. J. - C. Près de
cette cité est le lieu où saint Georges fut décollé., et la
petite ville d'Emmaüs où ~otre Seigneur apparut àses disciples

le lendemain de sa résurrection. Nous en parlîtnes le lundi
~ octobre? et 110U3 arrivâlnes le jour lllême à rheure de

vêpres aux portes de Jérusalem. Le lieutenant du soudan nous

ayant envoyé la' permission de passer outre, nous "Înlnei

tous loger à rhôpilal, où il est lllaintenant d'usage qué les

pélerins soient hébergés.
Le lendenlain., Inarcli 3 octobre, Je gardien de la sainte

église, qui est une lUOltlt honêlc persollne~vint nous prendre

trois heures avant le jour,. pour nous Iuener faire la sainte

~"',~ ,1.,.", '~:,' .... :
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Sair~he ( (), instituée par le pape saint Sylvestre, à la prière

de salnte Hélène et de saint Constantin son 61s empereur d

C
· l ,e

onstanl1nop e.
,Le gardien nous conduisit d'ab~rddevant l'église du Saint

Se~ulcre,enla place où N. S. J.-Co reprit sa croix deSimon

q~ll ravait ~idé à la porter. On y montre une pierre d'un
pl~d et der~n sur laquelle a reposé la vraie croix quand Notre

SeIgneur s en chargea de nouveau De}' Il''. a nous a arnes en

".nc rue que suivit Notre Seigneur qUlnd on le menait cru

cIfier; nous y vîmes le lieu où la croix fut donnée à Simon

et celui où Notre Seieneur dit aux femmes de J' 1 :• u erusa em qUI

pleuraIent: Ne pleurez lJas sur lnoi ') 11'lais pleurez sur VOltS

ct sur 'vos enfants. A dr'oite, dans la nIème rue, est la maison à

grande montée de degrés, dans laquelle se rendit la glo ·
V' '{'l'" rIeuse

lei be Marle pour VOle encore une fois son cher fils · car il y
avait une si grande foule de peuple quand on le m~nait à la

(~ort.~ ~u'ell~ ~e pouvait en approcher. Celte maison est aujoul"-
d hUI InhabItee. 1)lus bas est celle ou' lad.Ote ,. Vo

• ." # precIeuse Ierge
Marle allaIt a 1ecole 0\ et la place où elle tomb'" p'" cl1 U aillee quan

elle apprit le supplice de son cher fils A gallclle l 0A'" oUJours
dans la rncme rue, est la rnaison de pjlate dans l Il~ ") nque e
N. S 0 J. - C. fut faussen1ent accusé el jugé. On ne peut en-

trcr dans celte maison') toutes les ouvertures en étant ~'mUlees.

A droile est l'hôtel du roi IIérode ~ devant lequel N. S. J ,-C.
f~t mené par le commandement de Pilate, ct revêtu de l'ha

Llt blanc des fous.

En dehors de la ville, sue la dfoitc est 1 1 · •. . ") e C lernlLl qUi

a nom de !JlSCUla I}robatiqua là 01'1 Noll'e s(~· d·'·. . .. , ( ..-lgneur IL au

paralytlClue : Tolle grabatzlln tlllllll et allzbllia. A partir de

.( 1).., S~ljlltc pron~cnadc (rcch.erchc tIcs lieux sair.ls) ~l laqucllc le pape
SJlvcbtlc a attache de grandes llHlulgences,
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ce lieu, sur la gauche, est la placé où sâint Étienne fut

lapidé, et la roche où Saul (depuis l'ap6tre Saint Paul) pré~

sida au Dlartyre du saint diacre.
Près de là nous fut montré le lieu J'où fut tiré le fût de

la vraie croix, qui, avant Je devenir l'tnstrumenl du supplice

de N. S. J .-C. , servait de pont SUl' le petit torrent dn Cé

dron , dans la vallée de Josaphat, où , selon les saintes Écri

tures, sera tenu le jugement dernier. -A près avoir marché

quelque temps SUl' la gauche, nouS arrivâmes à une grande

place sur laquelle une belle fontaine coule devant la grotte
la plus dévote que je ·vis oncques mais, c'est à savoir le digne

sépulcre de la p1'écieuse Vierge Marie. A quinze pieds de celte

dévote grotte est la caverne 011 N. S. J .-Co sua sang et eau aux

approches de la mort, et cria à son père: Pater, si possibile

est. Un peu au dessous est le lieu où Notre Seigneur~ après

avoir prié son père, tl"onva les apôtres endormis et leur dit:

Ne dormez pas, car l'heure est proclle , A gauche est le

jardin où Notre Seigneur, après avoi1" l'eçu le baiser de Judas,

fut pris et lié. A l'un des bouts du jardin est le lieu où

saint Pien'e coupa l'oreille à Malchus, et reçut de son maître

celle admonestation: ,Hitte gladium in 'vagillam, etc. En

montant vers le mont Galilée ~ nouS vîmes une grosse pierre

SUl" laquelle la dortlce Pierge 1Jlarie avait coutume de se

reposer après l'assomption de son cher fils N. S. J. :C. , et

la place où l'ange apporta à la noble dame la palme rIe son

trépassement. Du sommet dudit G,ililée, sur lequel N. S. J.-C.

apparut il ses disciples après sa glorieuse résurrection, on

aperçoit en plein le temple dc Salomon ~ dans lequel dix

. mille lampes en airain brÎllent constamment. Il renferme

trenle-Jenx places saintes ~ que les Saerasins ont intenlites

fl la vlsitation des chr(~liens. De là nous nouS reo<1Îtncs au

mont des Olive~ ~ SUl" lequel sainte Hélène a fait bîltir une

très-granJe et tr(~s-bel1c {'glisc ~ autour ll'une petite chapelle



ronde., qui renferme rernpreinte que les pieds de Notre

Seign{'uL~ laissèrent sur la terre Je jour de sa glol~ieuse ascen

sion au ciel. La ,'oûte de cetle petite chapelle est demeurée

ouverte à J'endroit où Notre Seigneur s'éleva vers Dieu., son

père. Au-dessous duclit QIont des Olives est le lieu où les

saints tlpôtres composèrent le C'redo, celui où. Notre Seigneur

fit le Pater l1ostc,., la place où Notr'e Dame fut long-temps

en oraison pour son c.her fils. ; on y voit un tr'ès-beau monument

en pierres taillées., qu'00 dit être Je tombeau àu fils de
])avid., qui avait norn d'Absalon ') et fut le plus heau jeune

homme de son tenlps. A gauche est une chapelle dédiée à

sainte l\larie, et la sépulture de saint Jacques le l\'Jineur.,

évêque de Jérusalem. Au nlême lieu dont je parle, était

la demeure de messire saint Jacques') près duquel la pré

cieuse Vierge l\larie avait usage de ,'cnir prendre conseil et

reconfort. Celte place est en assez honne prospérilé et peu

éloignée du val de Josaphat. Dc là nous fûmes ~l Dethphagé

où N. S. J.-Ca monta SU1~ l"âne le jour Je P~lques fleuries. Près

de Belhphagé est la porle dorée (Lui est toujours close, et peu

(~Joignée du te111ple de Salonlon, lequel, à en juger par

rextérieur, doit être une chose très-helle et très-notable à
'Voir. Notre truchenlent nous a juré qu 'on y cOlnptait trente

six lllille lalnpes, dont vingt-deux luille saut toujours a1lu

Inées") el que les trente-six lnille rétaiellt deux fois l'an.

Au-dpl:.. de la 11lontagne de I3clhphagé') sur la droite., est

la fouta ine en laquelle la gloL~ieuse Vierge l\Iarie avait cau

furne de laver les vêtements de son cher fils; aussi les Sar

rasins rappellent-ils la fontaine Notre-Darne. Un peu plus

bas est nne aufre fontaine qui a naIn j\Talaloire Silot (pis

cine de Siloée) ') devant larJl,lelle Notre SeigneuL~ guérit un

aveugle-n(~. Plus loin est une gr-osse pierre, en forme de
pilier, sur laquelle les Juifs scièrent en Jeux le corps du

prophète Isaïe i pour avoir prêché )a di \ ine incarnation de

N. S. J. -Ct Celte pierre est proche' d\lne caverne assez

étrange, en laquelle les apôtres se cachèrent après l'arres
tation de Notre Seigneul· 4) et non loin du champ nomnlé

dans rÉcriture .HaceldaTna., c'est-à-dire Champ dit Sang,
parce qu'il fut acheté du prix des 30 deniers dont Judas

vendit son divin maître. En ce champ sont enterrés') dit
on., les C01·pS de Judas l\lachabêe et de ses fl"~res ; il sert

aussi de sépulture aux pélerins chrétiens qui meurent en la

sainte terre de Jérusalem.
De là nous pélerinânles au saint mont de Sion où sont

les tombeaux des rois David et Salomon") le tieu où fut rôti

ragneau pascal, et celui où fut chauffée reau dont N. S. J.-C.
lava les pieds de ses disciples. A destre (droite) partie nuclit
mont est un monument en rhonneur de saint Étienne.,

prernier nlartyr, et réglise de Saint-Sauveur, bâtie sur fem

placernent de la maison du pontife Anne, en laquelle N. 5.
J.-C. fut rnené après avoir élé pris au Illont des Olives.

On voit prlls de rautcl, en un pelit enfoncelnent, le pilier

auquel N. S. J .-C. fut lié jusqu.2au jour. La taLle dudit autel

est fornlée Je celle grande pierre du saint sépulcre., sur

laquelle était assis range quand les trois Marie vinrent ~ le
jour de l)àques, pour oindre le précieux corps de N. S.
J.-C. Devant celle église sont deux grosses pierres, sur les

quelles Notre Seigneur et sa douice mère se sont souvent

l~eposés. En allant à senestre (gauche) partie., est le saint lieu

que celle glorieuse Janle habita jusqu'à sa nlort , arrivée dix

neuf ans après la résurrection de son cher fils. Près de là

est la place où saillt I\'lathias fut élu apôtre en rernplace

nIent de Judas') qui son doulx nlaître avait vendu et trahi,

. et celle où. saint Jean rÉvangéliste chantait tous les jours

J11eSSe devant la daulce Vierge l'farie') après l'assomption

Je N'. S. J ,-Co
Sur leoit saint 1110nt llc Sion est la grande église Notre-

~I~·~l...
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Dame, bâtie sur l'emplacement où Notre Seigneur fil la

Cène le grand jeudi, lava les pieds à ses apôtres, et fit meUre

Il point l'agneau pascal. Pl'è~ de celle église est une place

appelée Mal-Conseil, parce que ce fut sur cette place que

Jes fimlx Juifs résolurent de faire mourir N. S. J.-C. On y voit

une chapelle dédiée à lllessire saint Thomas., et 'élevée sur

Je 1ieu où NaIre Seigneur apparut à ses apôh'es et leur dit:

Pax vobis, puis ajouta pour saint Thomas qui boulait son

(loigt à son pl'éeieux côté: Quià 'vùlisti me, Tlwma, credi

disti. Au-dessous de cette chapelle est Pendroit où il se montra

à ses disciples Je jour de la Penlecôte') et leur envoy:l le

Saint-Esprit qui les enlurnina de sa grâce. Près de là est Ja

place où saint Pierre entendit le coq cllanter, et se prit à
pleurer bien aluèrelnenl la négation qu'IiI avait faite de son

doux maitre ; aussi a-t-on nommé celle place Gallicantus

( chant du coq). En retournant vel'S Jérusalem, est l'église

des Ernllles, là où saint Jacques le l\lajeur fut décollé. Un

peu oulLre, en approchant de la sainte cita, est une très

LelJe chapeJJe, construite à rendroit où les trois Mal~ie ren
contrèrcnt Notre Seigneur apr(~s sa résurrection.

Eu la cité sainte de Jérusalem, pl'Oche le saint sépulcre,

est la maison en laquelle naquit saint Jean fÉvangéliste.

LeJit jour, nlardi 3. e du nlois d\>ctobre, après Je retour

des saints lieux ci-dessus dénommés, lIOUS entrâmes, tous

les pélerins ensemhle, à l'hem'e de vilpl'es, en la grande

églisc du Saint-Sépulcre, en laquelle nous demeurâmes toute

la nuit et le lendemain jusqu'à heure de nones, que les

portes nous furent ouvertes par les Sarrasins ~ et devez savoir

qu'en lac.lile grande église sont enclos tous les lieux saints
que je vais décrire. .

Prenli(~rcmcnt., devant la porte est le saint lieu où le corps

de N. S. J.- C. fut déposé quand il ful (lécloué de la croix

et mis au saint suaire; il droite est Je nlont de Calvaire ')

t
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sur lequl.'l N. S. J.-C. souffrit mort et passion pour ),'humain

lignage. Ce mont Calvaire, sur lequel fut répandu le pré...
cieux sang de N. S. J.-C. , et dont la roche fendit par les

angoissfs de sa douloureuse mort., est enlièrement recoU

vert de marbre, excepté le pertuis (le trou) ()ù la croix

fut plantée. La saiute place où fut consommé le sacrifice est

renfermée dans une clIupelle dont rautel est placé au Heu
même où Nolre Seigneur fMt crucifié entre deux larrons,

et ql1'on tient pour être le centre du inonde; nous y enlen

aimes une messe haute qui fut dite moult solennellement

au point du jour, et en laquelle nouS fûmes tous comn1U

lliés, après avoir préalablement confessé nos réchés. Au

oessous du saint Calvaire est une chapelle grecque') en la
quelle sont les monuments de Godefl'0Y de Bouillon et du

roi BaUllouin, son fl'èl'e, et une grande grolte, profonde

lle trente degrés, en laquelle sainte Hélène, mère du saint

empereur Constantin, trouva la vraie croix, les clous, la

lance, l'éponge, le roseau et la robe de Notre Seigneur,

qui se voit aujourd'hui à Sainte-Sophie de Constantinople.

Au sortir oe cetle grotte est une chapelle où ron a placé

le pilie!' auquel fut lié N. S. J.-C. quand les faulx Juifs le

couronnèrent (l'épines') et craclH~rcl1l au Inilieu de sa doulce

fasce') en lui disant: Ave, rex JudœOrll1n. A droite Je celle

chapelle est le lieu où la l'ohe de Notre Seigneur fut jouée

aux dés, et la charh'e ( petite prison) en laquelle Pilate le

fil enfernler. Proche de là est un oratoire'l dédié à saiLlte

l\Iarie 1\Jadclaine, devant lequel est unc place toule ronde ~
pavée de madll'e, sur laquelle Notre Sei;;nem' :lpparnt à

cetle salnle fenllne sous le costurnc J'un jardinier. De,~ant

celle place ~st une très - belle cll:lpel\c, consacrée à la glo

ricuse Vierge 1\1nric, ~l la sortie de laquelle ~ ~u lHllïeu de

la grande sninle èglise ~ en achors cle la gl~i\lc ') csl unc autre

ehnpellc qui donne eutrée à deux petites ch3pelellcs') cn

····.l~!··J!.,~..:, f···,r.! .
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l'une desquelles gil le sépulcre de N. S. J.-C:, où son pré

cieux corps fut mis par les mains du hon Joseph d'Arim~

thie., lequel saint lieu nO\1S fut ouvert toute la nuit, pour

aller prier et faire nos dévotions., et sur ledit saint sépulcre

furent dites et chantées plusieurs messes devant nous') péle

rins. A la sortie de réglise du Saint - Sépulcre, à main

gauche, tout au plus haut d'une montée de degrés., est la

place où se tenait la Joulce Vierge Marie., quand Notre

Seigneur agonisant la recommanda à saint Jean l"Évangéliste.,

en disant: lJfu!ier, ecce jilius tUllS, etc. Au-dessous est une

petite chapelette, fondée en rhonneur. de saint Nlichel., et

dans laquelle les chrétiens du prêtre Jean font le service
divin.

S'ensuit ]a sainte prornenade de Bethléem. Ce fut le 6.·
jour du mois d'octobre que nous partîmes pour cette sainte

cité qui est très-beJle., très-notable., et où ron voit une

très-dévole église qui fut encore Dlieux autrefois spéciale

ment à rextérieur., à savoir que., depuis rentrée jusqu'à la

grille, il Y a quah'e rangées de 44 piliel's de marbre qui

supportent la votÎle de la nef., sans les piliers qui sont au

chœur el en la croix du moustier. Dessous la geiIJe de la

dite église est une petite grotte toute laborée de fin mar

bre el de mica, qui est un moult noble el riche ouvrage,

laquelle grotte est ]a plus gl~acieuse et la plus réjouissanle

qu'on puisse voir. Au bout de celle groUe, vers rorient,

est ]a sainte place où Notre Seigneur est né. I-Jà est uu

autel, sur leqt,J-el plusieurs nlesses basses et hautes furent

chantées en notre présence. Devanl rautcl est le lieu où

N. S. J.-C. fut mis en la crèche, entre le bœuf el râne J

et sont eneore dans ]a roche les deux clous auxquels le

Lœuf et râlle étaient allachés. A la sorlie de la grolte est

le puils dans lequel chut réloile qui conduisit les trois rois

vers N. S. J .-C. Tout devant est la place où ils se luireut

.,
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ell ordonnance pour venir l'adorer. En deçà de la grille,
à la pal'lie droite de l'église, dessous un petit aulel esl le
saint lieu où N. S. J .-Ct fut circoncis et mIs entre les mains

de saint Siméon. Au même lieu fu.rent occis une grande

partie des innocents, et jelés par dépit en un endroil dé

tourné., ci-après décrit. En allant hors de ladite église.,

c'est à savoir à destre partie., est un très - beau li~u en

lnanière de cloîtl·e ') renfermant trois profondes groltes :

dans rune saint Jérôme a translaté la sainte Bible de rhé
breu en grec et du grec en latin; dans rautre est le mo·

nument de ce père de rÉglise ; enfin, dans la troisième

le roi I-IéroJe a fait jeter par dépit les corps des innocents.

Au sortit· desdites geoltes est une très-belle fontaine. Et
devez savoir que l'église de Bethléem est en gouvernance

du père gardien Je Jérusalelu ; aussi nul autre prêtre que

les latins n'y chanLe messe et office. En ladite cité de
nethléem est une église dédiée à saint Nicolas, bâtie sur

l'emplacemenl de la maison en laquelle se cacha la doulce

Vierge Marie pour faire tarir son précieux lail quand elle

voulut fuir en Égypte. A deux traits d'arc, sur le chemin

de Jérusalem') est le lieu où les anges annoncèrent aux:

pasteurs la nativité de N. S. J,-C. A gauche, envil'on à

deux lieues de Bethléem, est une vallée oll coule la fon

taine devant laquelle la précieuse Vierge Marie composa

le Magnificat. En ce mênle lieu se rencontrèrent la doulce

Vierge et sainte Elisabeth, qui toutes Jeux étaient en

ceintes et se saluèrent moult doulcement. A celte fois

fut faite de la bouche de sainte Elisabeth une partie de
l'Ave Maria, c'csl à savoir: benedictus ji'uctus ventris

tili, etc. Au partir de celte fontaine, à deux traits d'arc ,

est la 1l1aison où demeul"ait Zacharie, mari de sainte Eli

sabeth ct père Je saint Jean -Baptiste. L'entrée de cetle

Inaison est fort petite, ruais il fait beau à rintérieur,

~.lI ,;~
~·'.l·



de Loth., qUI, étant demeurée en arrière., et entendant

choir la foudre et la tempête., ne put tenir à se retour
ner., et fut à rinstant même., par la volonté de Notre

Seigneur., changée en une grosse pierre') devant laquelle

nous passâmes en allant à Gaza. - Après nous être baignés

dans les eaux du Jourdain et avoil- fait nos dévotions, nouS

allilmes à un bel hôtel, en forme de maison rorote., où se

trouve une très-belle et "tfès-dévote chapelle desservie par

des moines gL-ecs. Ce lieu fut jadis la retraite de saint Jean

Baptiste quand il était au désert '1 et en vérité ses envi~ons

sont si désolrs, qu'ils méritent bien ce nOln. Les mOInes

de céans nous montrèrent une main qu'lils nous dirent être

dudit saint Jean-Baptiste, et devez savoir que ces moines

ne sont pas cnthol iques, ~ais grecs schismatiques.

A partir de ce lieu, en marchant vers le désert, est une

petite ville champêtre en laquelle s'arrêlent les pélerins

qui vont à la Quarantaine: on donne ce nom à la 0100

taerne où Notre Seigneur jeûna quarante jours et quarante
b • '.1

nuits. Elle est tellement haute et peineuse à gravIr') qu 1

a fallu en plusieurs endroits tailler des degrés. On tl·ouve

à son somInet deux chapelles: la première est bâtie au lieu

où jelllla Notre Seigneur, et la seconde à la place où le diaule

,'oulut le tenter en lui disant: Mille te deorsùm. Dessous

cette montagne sont de beaux ruisseaux d~eau douce, de

belles fontaines, et de beaux jardins où croît un arbre

ou paradis terrestre portant un fL·uit nonlmé mute, et de

vez savoir qu'lautaut de fois que vous coupez dans cc fruit .,

vous y voyez l"empreinle du crucifix.
De là en retournant vers Jérusalem, à quatre lieues

em,iron ' on trouve la ville champêtre Je Béthanie, en la-
o ')

quelle est la nlaison de saint Ladre (Lazare) ') et le n10nUlnent

llors ùuquel Notre Seigneur le fit ressusciter. Ladite maison

est belle et noble; le pays nous a paru bon; gracieux') et
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car devez savoir qu'il y a une petite chapelle en la place

où messire saint Jean fut circoncis et nommé, et qu'en la
paroi de ladite chapelle? à droite de rautel., est une ou

verture par laquelle range bouta ledit saint Jean-Baptiste,

lors du massacre des innocents, et par ainsi le sauva de

mort. A deux lieues de là est un beau lieu en manière de

maison forte, où est une très-dévote chapelle qui a· nom

Je Sainte-Croix, parce qu'lelle fut bâtie à l"endroit où fut

coupé l'larbre dont les Juifs firent la traverse de la croix

de N. S. J.-C. Proche de celte chapelle était la demeure

de Siméon le Juste, lequel tint Notre Seigneur enlre ses

bras le jour de sa circoncision.

De Bethléem nous revînmes à Jérusalenl') dont nous re

partîmes le saInedi 1 g. C! jour d'octobre pOUl" visiter le fleuve

du Jourdain. Nous allâlnes, la Il remière journée ') couchel

à onze lieues, en une ville où il y a un bon logis pour

héberger les gens ôtrangers ; elle est proche d'une Inon

tagne sur' laquelle est un château qui a nonl de Tour-R.ouge.

Le dilnancl!c ') après Ininuit, nous quiltân)(~s ladite auberge ')

ct allàrnes jusc!u'à environ quatre lieues, à une petite tOUL"

qui se dit la tour de Jéricho. Nous en laÎssâlnes la cité SUl"

uol re droite, et vÎn Bles au fIeu ve dn Jourdain') auLour cl u

(1ne1s0 Il t env i l'0 n ln i 11 e pet i ls b0 Ca3es ') ct <le vez sav0 i l" que
ce fut en cc fleuve que N'. S. J .-C. fut haptisé par la Inain

de rnonsf~igneur sain t J('an-13aptiste. 1'out prôs dudit fleuve

<'5t ulle grallde eau qu'on appelle la nlCL" l\lorte") en la

place (le laquelle étaiellt jadis cinfI cités qui fondirent en

aLîlne par le p<~ché de Soc1onlc. De cc fait rEcriture lnen

tiollne qU\Hl prulrhoflJlne au nOlU de Loth fut seul (~par

gnè. 11011 l' ce Dieu lui cn vaya son ange qui lui cOllln1anda

d'allcl" avcc sa fellllne ct ses deux filles en un autre pays ")

leur déCcu(]ant <le S'(\lT(~tcr ct <le regar<ler en arri<'~re. Il fut

fait COIlllUC range rayait ordonné, excepté par la fClllnlC

"1'1"~'. ·"1:.... ".
i. ~•.. ;
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(le helle demeurance ; la ville 'est bien bâLie, environnée

de jardins et de terrains cultivés en vignes. Pfès du lieu
où Notre Seigneur ressuscita saint Ladre., est une petite

chapelle en souvènance de Marie Marthe., qui la rencontra

Notre Seigneur et lui dit : Domine) sifuisses hic) frater

meus non juisset mOl'tuus) etc. Tout près de cette cha

pelette est le lieu où Notre Seigneur mangea avec ses dis

ciples le repas que l\'Iarie ]\tlal~the lui avait apprêté. De
Béthanie nous aHârrles le dinlanche gîter au cazaZe de la
Tour-Rouge, dont nous partîmes le lundi moult matin pour
retourner à Jérusalem.

Vous devez savoir que Jérusalem est une grande et belle

cité., quoiqu'elle soit occupée par les Sarrasins, et si

peuplée que c'est Dlerveille. Les rues où ron yend les

marchandises sont très-belles., forInées de maisons hien voû

tées, avec terrasses et belles fenêtres. En ces rues denleul·ent

les Sarrasins seuls et non autres, les chrétiens el les juifs

ayant des quartiers à part. Et devez savoir que la sainte

cité n'lest point close, bien qll~il appel't par les vestiges de

fossés et de murs qu~elle fut jadis filOU]t noblement fortifiée.

Quant au temple de Salomon, on ne le peut voir, sinon

de loin; car dès qu'lun chrétien en approche, les Sarrasins

lui crient de se retirer, et je ne sache pas qu~aucun chré
tien ait franchi son parvis.

Le mardi .3. e jour d~octobre, nous partîmes de Jéru

salem pour aller au pélerinage de Sainte-Catherine') (.at

gîtâmes en un village à une lieue de Bethléem., lequel a nom

Besses, et est habité par des chrétiens grecs qui cultivent

la vigne. Nous en profilâlnes pour faire notre provision de

vin; pour ce que les Sarrasins 11 '1en boi vent point, il Y a

danger à en acheter parlout ailleurs. Nous nous remÎlnes en

route le mercredi., à hcul'es de vôpres, et allâllles coucheL~

à une ville qui a nom Sucarèle, et le salnedi J à deux
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heures de la nuit, nous entrâmes dans Gaza ,où l'on ne

nous permit point de demeurer, et fûmes conduits en un

logis, hors des portes') à usage des pélerins ; nous y séjour

nâmes six jours pour nous procurer ânes) èhameaux et

provisions pour passer le désert. Gaza est une cité qui n'lest

point close., et plas gl"ande que J érnsalem. Et devez savoir

qu'leu cette cité., à rentrée de la rue des Juifs., est reln

placement de la grande salle que Samson le" fort abattit sur

lui., SUL" sa femme et quatre mille Philistins qui y faisaient

une grande fête, et qui trestous furent occis. Proche de là
est un quartier habilé par une sorte de gens appelés Sa
maritaùzs. Or, il est notoire que ces lnécréants ne peuvent

jamais être au monde plus, de mille: ainsi ra ordonné Dieu

à la prière de Moïse. Vous les reconnaissez à leur fe.soil (1)
couleur fleur de pêcher, qui est plus claire que la sanguine.

Le chrétien se reconnaît à son fesoil de toile teinte en cou

leur perse, que le juif porte jaune., ct le Sarrasin blanc; mais

celui. du désert en passe un des bouts sous la gorge.

Nous parthnes de Gaza le '7cndredi_ 23 d~octobre., et le

lundi, à heure de v~pres , nous atteignîmes une petite ville

où il y a deux fontaines') l\ulc d'leau douce., rautre d'eau

salée. Nous chevaulchâmes sept jours à travers le désert

avant d'al·river à la fontaine du Soldat') en laquelle les pé

lerins renouvellent leur provision d'leau') c'lest à savoir que

ladite eau est la seule potable de Gaza à Sainte-Catherine;

ct encore nous eûmes beaucoup de peine à cn approcher, tant

il y avait de Sarrasins autoul~. On nous dit qu~ils étaient

bien dix mille, qui tous revenaient de la l\1ecque adorer

leur IVlaholnet. De cette fontaine à Sainte-Catherine., il nous

Ci) I"e fesoil est le fllzzoleuo. des Italiens, lllollchoir, pièce (l'étoffe
quelconque. C'est le ltai:ck des Algériens.
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fallut encore chevaulcher cinq jours., toujours gîtant au dé
sert. Sainte-Catherine est une très-belle demcurance. L'ab

baye est construite en manière de maison forle ; elle a

logement poor q!-1atre cents pélerins '\ et elle n'en a janlais

moins de deux cents à héberger. L'église est belle quoique

petite, mais moult dévote et honnête. A droite du Illa\tre

autel., en une châsse de marbre') est le propre corps de la
vierge sainie Catherine, dont le 'chef et les bras sont ulerveil

]eusenlent gros pour le tenlps présent. Près de ladite châsse

est rentrée d'une belle chnpelle renferrnant une chapeletLe

en laquelle est la place Dloult nobleolent ordonnée où fut

le buisson ardent duquel Notre Seigneul· parla à l\'Ioïse en ]ui

renleltant sa ve''"ge , et sachez que lorsque Notre Seigneur fut

départi, le hon prophète trouva que le buisson., loin d'être

consumé, était trestout fleuri, ce dont il fut nlerveilleuseluent

ébahi; aussi prit-il les fleurs et alla les épandre par la 0100

tagne Sinaï, où elles sont encore figurées en telle man ière ,

que vous romprez la roche en autant de parcelles que vous

voudrez "1 et toujours vous retrouverez l''ernpreinte d('sditcs

fleurs. C'est chose que je vous peux certifier par expôrience.

Ce buisson, dont je parle, fait signifiance de rincarnalion

de N. S. J.-C. et de la virginité de la ViergelVIarie. Et encore

d.evez savoir qu'leu ce mênle lieu Notre Seigneur dit à l\/Ioïse :

Solve calcealnenta de pedibus luis, qllià locus sanclus est,

c'lest-à-dire., ôte tes souliers, car ce lieu est saint. Et pOUL"

ce, n 'Iy entre prêtre ou pélerin qu'Iii ne soit pieds déchaux.

A la place où fut le buisson ardent, est un pertuis (trou)

garni d'une plaque d'argent , en lequel pertuis on boule son

doigt, puis de ce doigt on fait le signe de la croix par

dévotion.

Quoique l"abbaye de Sainte-Catherine soit htllie enll"e deux

llautes nlonLagnes de roche "ive, ony trouve un très-grand

et très-beau jardin planté en beaux arbres fruiliers. l)lu-

·t
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sieurs 'fr(.r('s~moinesqui' se' connaissent 'en ortilaige·crardinage)
sont commi:s'pour arrosér,-icuhi'ver :er go'uverner lèdit Jardin ~

dont t~utes les terres sont rapportées et'lgoutenues par cles'murs

en'pierres sèches.,On y v~it'une belle fontaine d'eau jaillissante

de' Inême que dev:ant l"église, non loiil de laquelle est une

mosquee, c'pst à entenJre un pelit oratoire, dans lequel

'(]enleUl'C un Sarrasin' pour servir 'Dieu à là façon .sarrasine~

A main dr'oite de PaLbaye., est la hautelIH)ntagne de Sinaï

'én ]a'quelle il y a plusieu'rs dévots lieux ~'Premièrerrient,aux

deüx 'tiers de sa m~nlée est une belle et, ~erveilleusefon

taine, car elle est celle que l\loïse fil issir de:'la roche en

)a frappant de ln "el'ge dont je viens de parler. C'elte'fon

taine fut faite pour désalt~rer le peuple d'lIsraël que l\loïse

menait par le désert.' Un peu plus haut., à Inaill gauche' j est

une chapelle dédiée à larloulce '7ierge l\'1arie " en souvenanco

(le ce qu'elle nppartlt en c'c lieu nl(~IJ)e à un Dloine de ra1>
baye de Snillte-Cci'therine, qui a"aitquitlt~ son monaslèr1e

ponr cause de ,Ia'rnullilnde de sauterelles qui l'nvaientcn,'ahÎ.,

et que lui ct ses confet~res ne pouvaient plus long-tclnps

endurer; la doulce \7ie.·ge l''eng:-.gea à relou,·nCl· en sa Inaison,

lui pronletlnnl qll~it ravenie celte vcrrrline Il'ly vÎcll(lrai't. plus,

et oncques' dppui~ on 11 'I cn vit. 1"oujoul"S en rnontant sont

denx chapelles") rune p~ès de rautrc ") ,nais· rune pIns g.·andd

que l"autre; ]a pIns petite :l nOln Sainte-J\Iarguerile) ralllre

S:linl-Elie 1 celle <1crnièfc a trois chœurs et tfois autels.

])~ns le prenlicl· chrcur esL le lieu 01\ 'N'oh'e Seigncu.· pnrla

à F..lic ; dans le second est la place où, Je corb~~u vi[~l np

porter à lnnnb~r ;.. cc saint proph<'~le ; enfin 'l le lro'isièlne

est rendl'oit où sain t Alexis fit pénitence. A 11 SOlnmrt Je la

montagne est une chapelle qui a nOln de chapelle de l\',loïse,

dont le Inaître-autel est placé au lieu mênle où Notre Sei
gncul'lul 'felnil sa loi. J~l devez savoir qu'len celte chapelle,.

:. droite du ·chœul·, esl une grande ct grosse roche, en ]a-

12
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quelle' est un renfoncenu:~ntcomme pour, gésir;.,'Ul1;epersonne•.

La vérÎ té est que quand :Moïse en~endit::'J~ voi~ .d~:N.(}~r.e ~ei~

gneUl' Die~, il eut. , dit-on, une si, gl'ande,pell;~,: qu'il.reç,llla

tant qu'Iii pult, c.t. se féritun si. rude coup. contre la l~OC1;I~ ,

qu'Iii se s~rail tout défq)issé si. Notre Seigneur n'leû;t'~~ndu

ladite roche nlolle cOlnme,ciL~e, et pour ce Moïse entra

tellem.e~lten icelle , que rempreinte de S,O,p corps y est, dei
meurée. Devant cette chapelle est une lnosquée, 'de Sarra

sins, et la, .caverne dans laquelle ]\tloïse fit sa quarantaine de
soixante jours de péniten.ce. Sur ]a gauche de cette mosquée

vous apercevez la mer Rouge, lnais moult dans le. lointain~

En face du mont Sinaï est la montagne où les anges "par

le commandement de Dieu, apportèrent le corps de sainte

Catherine') qui fut décollée à Alexandrie en Égypte, à qua

torze jqurnées de là. En celte nlontagne dont je parle,qui est

plus haute que celle de Sinaï, il n'y a d'lautre édifice qu'une

grande pierre sur laquelle demeura pl usieü;fs an nées le corps de

madame sainte Catherine? et cette pierre est t.e'llëment sainte,

qu'1aucun oiseau Il'ose se poser dessus.

Entre les deux lnontagnes de Sinaï c,t de Sainte-Catherine

est le très-noble 1 très-grand et très-beau jardin de Moïse,

planté de heaux et bons arbres à fruits, qui sont ~oignés

et gouvernés que c'lest merveille à voir •. Au Inilieli de ce grand

et beau jardin est une très-dévote chapelle, 3"Vec une maison

ferlnée de lnurs, en laquelle habitent des frères de Sainte

Catherine. Là nous furent anlenés des tUICS pour retourner

par.la plaine à raLbaye. ~e Sainte-Catherine ~ dont nous

part.Îlnes le Inercredi 10 novelnbre? àhellre de nones. Nous

chcvaulchâlnes par le (lésert six jours durant avant d'atteindre

la fontaine de l\loïse, que rOll avait tout nouvellement très-

bien enlmurée à la façon Ou pa)7s, tant pour abr'euver

chameaux et ânes que pour prendre eau pour boil'C. Et vais

vous dire la cause pourquoi celle fontaine a nOl11 de fonlaine

t
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Je l\1oÏ?e. Vous savez quel'É~dture fail mention qu'au temps

de ce prophète, il Y ~v~il eu Egypteun grand peuple appelé

J'abord Hélweu, c'~st-ÈlcdireJuif, et d~puis Israël, lequel des

cel10ait de, Jacob .1~ pâtrial~cl~e, et de son fils Joseph, .Ie
mêlne qui conseilla et fit faire les greniers nOlnmés greniers

de Pharaon, qui seront décrits ci ~ après. Ol", il advint

que Notre Seigneur ordonna à l\1oi~e par son ange de faire

sortil" d'Egypte ledit peuple d'!sraël, ct de le mener à trois

journées en avant. l\loïse fit comme Notre Seigneur ravait

ordonné, et partit avec six cent mille ho~mes, sans les

femlnes et le~ enfants. Quand ~'16ise eut mené son gL"an<l

peuple à trois journées en ~vant, il vînt à celte nler Rouge

dont rai déjà parlé, et ne put aller plus loin; car il ne

pouvait tourner ladite nlèr, à cause oes hautes montagnes

qui fentol1rent ; il ne pouvait non plus retourner sur ses pas,

parce que le roi d'Egypte, qui avait nOin Pharaon, le pour

suivait avec grande puissance de cavalerie. Déjà les Jlébreux.

comlnençaient à fort InUrII1Urer, f{uand 1\'loïse., par le COU1

nlandement de Dieu, férit les flots de sa verge; tout aussi tôt

ils recuU~rent, ct apparut un grand chclnin que les flébreux

passèrent à pied sec. Dès qu'ils furent oultre, ils tendirent

leurs tentes el se rafl'aîchirellt à une fontaine que ~:}o~iso

fit jaillir J'une roche Ù\Ul coup de la verge qui avait com

mandé aux flots. Devez savoir que quand le roi Pharaon.

vit le chc(uin miraculeux ~ il donna de réperon pOUl" en profi

ter à son lour ; 1uais à peine lui e~ tous ses gens s'y furcnt-ils

engagés, que la Iner se reelosil, et tous furent noyés sans qU\lll.
seul échappa. De la fontaine de l\loï~e nous allâlues en quatre

jours à celle <le Sainte-lVlaric, située à rissuc du désert, ~\

deux lieues du Caire., cl nonlnlée 1Jloitcria en langue

arabe. Je vou~ certifie de vérité que lors de la fUlle en

Egypte de la doulco , glorieuse ct b(;nigue Vierge Marie,

pour la peul" de ce roi lIérode qui fit Illettre à mort les

" .••A••••.,•.,.~..'...•.... ;.':.Ii'l!
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innocents, elle s'arl·êla haletante de soif au lieu où

coule maintenant ladite fontaine, y déposa son précieux

fils, et se porta à la recherche d'un peu d'eau. Mais ren

fant divin comprenant la peine de sa doulce mère., férit

)a terre de son petit talon~ et tout aussitôt il en issit la fontaine

dont je parle ~ de laquelle la noble danle et vierge fut moult

joyeuse, el regrâcia Dieu le père de toule son âme. Puis

elle découcha son benoît fils ~ lava ses langes à la fontaine,

et les appendit tout autour pour sécher. Et sachez que de

chnque goutte d'eau qui en dégoutta, nnquit un pied de

J"arbre à baume, lequel n~ peut croître s'il l1'est nourri de

reau de Sainte-1Vlarie : c"rst, je vous le dis, chose certaine
et d'expérience.

Autour de celte sainte fontaine, que quatre conduils

'versent en di\'ers lieux, spécialement en un g"and jardin

où croît l"arbre à baume, et cn un petit oratoire où chré

tiens ct Sarrasins sc baignent par dévotion., on a construit un

grand et bel hôLel, moult nlerveilleusenlenl orné ct décoré à
la lTIocle ÙU pays. Au fond du devant dit gl·and jardin est le

figuier qu'on appelle de Pharaon, et en lequel se cachèrent

la doulce Vierge 1'1arie et son précieux cnfnnt., lors de leur

fuile en Egypte. Ce figuier porte encore fleurs aussi fraîches

ct fruits aussi beaux que s"il ll'avait que vingt nns., et ce

penùant les pélerins ront par dévotion dépiécé tout ou]tt·e.

Nous quilt~Hnes ladite fontaine Sainte-l\1arie le lundi 22. e

jour de novenlbre., un peu devnnl rninuit 1 et en clcnx heures
de marche nous fûmes au Cail·e., où nous allâmes des

cendre en une auberge située près de rhôlel du grand

truchement du soudan.

(La suite au prochain l11unéro. )

-
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Lll'''rERATUl~E.~ I~DUSTRIE.

Au nonl de Remiremont, gravé tanl de fois par le burin

de l"hisloire., qui ne se rappelle les antiques annales (rUne

ville dont la fondation renlonte à la nnissance du christia

nisme dans les Gaules? La haute ]\iIoselle était encore plon

gée dans les croyances superstitieuses du paganisllle roulaiLl

tnêlées aux tl·a<1ilions de l"ancicn culte druidique., lorsque

saint Cololnban 1 cOlnpalriote des l~aust et des Pélasge") qui

inll'oouisil·ent en Angleterre les ùoctrines d'Origènes 1 quitta

son pays COtlHne le Christ, suivi de douze apôtres") et caté

chisa la Gaule comllle il avait catéchisé rllébriJe. Chirniste,

p"hysicien, mé<.lecin") mOL"aliste et poète, Colombnl1 abol·Ja

toules les questions., donlina le trône., réunit sur sa têLe les

pouvoirs ~pirill1el et temporel, fOlll]a rabbayc de Luxeuil où

s'accomplissaient les mystères J'une politique sacerdotale,

i'~'f~lI~', . i-·~.,'J..:t...
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Les hommes religieux, accueillant ces tendances nouvelles , ne pro

voquent et n'appellent pas moins l'ex~men de l"inteUigence. La science

el la religion sont en bonne voie.

La proclamation des prix a été suivie d'une allocution de 1\1. l'abbé

Masson, vicaire général. Les élèves ont ensuite chanté un chœur ,el un

trio composés par M. Desvignes.

Dans celte distribution ne figuraient pas les élèves de philosophie

et de physique, parce qu'ils ont été transférés au grand séminaire,

où ils reçoivent des notions de géométrie , de trigonométrie, d'as

tronomie, de statistique, de chinlie cl de physiologie,~

- 1\1. Renault, artiste sculpteur, modeleur et Iuéd'àlIliste, sur

moulant les figures mortes et l'ivantes, s'est établi depuis peu de

jours dans nos murs. Il fait aussi le monument funéraire, et ap

porte dans l'exécution de ses travaux celte entente parfaite de

l'art qu'il a puisée aux grandes écoles de Paris, ct surtout sous la

direction de son illustre père.

L'latelier de 1\1. Renault mérite d~être visité. Il demeure rue de

la Gendarmerie.

- Nous saisissons la même occasion p our annoncer l'établisse

ment de l'lM. IIussenot et Migette, qui, depuis quelques mois, ont

entrepris avec succès la décoration d'intérieur. Ces messieurs dont

le mérite, comme artistes, est incontestable, jouissent de Pheureux

privilège de bien entendre l'architecture du moyen- âge: leur res

tauration de l'église de Briey en fait foi.

- En creusant les fondations du nouveau chœur de Péglise parois

siale de Grosbliederstroff, arrondissement de Sarreguemines, les

ouvriers maçons ont trouvé différentes pièces de monnaie en or du

moyen-âge. Elles ont été acquises à bas prix par des juifs, qui jusqu'là

ce jour les ont soustraites à la curiosité des numismates lorrains et

messins.

- Eu creusant à Metz un égoût, rucs Fournirue et du Change,

on est tombé sur un massif de construction romaine, duquel il a élé

extrait plusieurs pierres ornées de rosaces entourées de feuilles d'a..

canthe d'une belle conservation. L'architecte de la ville s'est empressé

d'liltiliser ces vieilleries en les transformant en moellons pour bâtir à

neuf.
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SUIT' ET PIN DE LA.

Le Caire est la "il1e la mieux bâtie que nous ayons vue

en nos voyaO'cs j. elle est tellenlent grande., que nOl,lS ml111CS
b . ~ J ·

l · bonnes heul"es pour chevaulcher sur nos anes epUIS
rOIS ï f"

1 tes de ladite cité )·usqu'là notre auberge. Nous ilHes
es pOl" ..• ,

notre entrée de nuit, dans la cl"ainte quela grande q~lanhle

de peuple qui de JOUl' est ?ar les rues ne nous eausâtfluc1que

empêcheUlent. ,
Il nous fut di~ que le Caire renfefluait SOj?OO l)losquecs.,

moult nelleUlent tcnues et allumées de belles latnpcs ; ,malS

que leurs murailles n'avaient ni peintures ni im~ge~ ~ que p.a,r
contre elles étaient plaquées de fins ularbres SI bIen OUVI es

que c'était mencille. Lesdites mosquées sont joignantes à au-
16
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tant d'étuves, en lesquelles se haignent Jes Sarrasins riches

seulement; quant aux pauvres, ils von t se laver mal gra

cieusement en la mer ou à la ri,-ière.

Notre trucheme~t nous a assuré que 100,000 chameaux
étaient journelJement employés au seul service des hôtels,.du

Caire: de vérité, c'est chose croyable, 'car on ne renconlre

par les r~es que chameaux portant des provéances et de
grandes cuves pleines d'eau. On compte 'en ladite cité du

Caire 70,000 cabarets vendant viande cuite, et tant de heIJes

fontaines, de heaux jardins et de helles promenades, que
je ne pourrais vous les nombrer. La demeurance du sou

dan est un très-grand et très-forl château, hâti au pied

des montagnes, proche de la mosquée la plus remarquable en

longueur, largeur, hauteur et beauté., qui soit au pays des

Sarrasins. Sur la place du marché., devers le milieu de )a

'Ville, sont les monuments des soudans, ,moult gracieusement

ouvrés en façon de chapelettes. Non loin desdits monuments,
plusieurs étranges hêtes DOUS furent montrées., savoir: six

éléphants, un grand, deux moyens et trois petits. Le grand a
plus de quinze pieds de long, et il est d'lune taille si mer

veilleuse, qu'il faut lui faire sa litière de cinq pieds de haut.
Son poil est noirât.re , ses oreilles sont larges et déliées., ses

yeux ronds., vifs et étonnamment petits; son col est si court,

qu'il ne pourrait prendre à terre sa provéance ., sans un long

hoyau essartant de son grouin, au moyen duquel il aspire sa

hoisson et sa nourriture: je vous certifie que lorsqu'Iii souffle

"dans ledit boyau., il en tire un son plus éclatant que celui que
donne une très-grosse tl·ompe. Sachez aussi que sa mâchoire

est armée de deux grandes et grosses den ts , à la manière des

sangliers. On nous fit ensuite voir cinq autres hêles non moins

étranges, qui ont nom de girafes: elles sontsi tellement hautes,

qu'il nous selnblait à tous qu'on ne pouvait se procurer de
lance assez longue pour leur présenter à manger. La girafe a
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les jambes de derrière plus courtes que celles de .devant,

les cornes du chevreuil, le poil ct les pieds comme le ce~f. .
Suivent les détails de la visitation que nous Cimes des saints

lieux qui sont au Caire et à Babylone.
A la sortie du Caire pour aller à Babylone, est une église

aux chrétiens d'Arménie, en laquelle gît le corps de saint
Martin') non pas de celui dont nous faisons la fête en Europe.
Et devez savoir que la cité de Babylone est pour ainsi,dire

joignante à celle du Caire, qu'on en voit encore l'ancienne

enceinte, et une porte moult bien conservée et armée de ses

tourelles. En celte cité de Bahylone ') moult grande et moult
belle, est une gracieuse et sainte église renfermant la grotte en

laquelle la benoUe Vierge Marie et son glorieux fils demeu

rèrent sept années. Tout proche de celle dévote église est le
saint lieu où les bons anges chantèrent le Gloria in excelsis
Dea, et in territ pax, etc. Plus loin est une chapelle consacrée

à Notre-Dame..de-Ia-Colombe, en laquelle gît dans une armoire,

sous la protection d'une grille de fer, le bienheureux corps de

madame sainte Barbe. De là nous fûmes conduits cn une autre

église qui, quoique petite, est, à mon avis, d'une grande
beauté. En son parvis réside le patriarche d'lArménie, frère

du roi de ce pays, lequel sire vient de mourir en Fl'ance. Ce

patriarche est un moult bon et charitable homme: il nous

fut conté que tous les jours il nourrissait mille pauvres') et

les re"êtissait quand besoin était. Je vous dirai encore que

la cité de Babylone est située sur le fleuve du Nil , dont les

eaux sont toujours troubles., et que ce fleuve vient du pa

radis terrestre., traverse les terres du prêlre Jean, passe au

Caire et se jette dans la mer d'Alexandrie.
Le 25. e jour de novembre nous allâulcs visiter les greniers

de Pharaon., distant~ du Caire de quatre lieues. Le chemin

en est fort ennuyeux., parce qu'IiI faut passer l'eau plusieurs

fois. Ces greniers, au nombre de quatre, s'aperçoivent de
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fort loin') et , de vérité, c'est la chose la plus merveilleuse

à voir pour leur grande hauteur, longueur, largeur, et leriche

ouvrage dont ils furent jadis faits. Ils sont tous les quatre de

figure carrée de quinze cents pieds sur chaque face, et telle.;.

ment élevés, qu'un hornlne qui serait au plus haut vous

paraîtrait d'en bas gros comnle une corneille. Nous en eûmes

rex périence par un ouvrieL" maçon qui arrachait des' pierres

tant seulement à la moitié de leur hauteur, et qu'là peine

nous pouvions apercevoir. Il nous fut affirmé qu'IiI y avait

lllille ans et plus qu'Ion était à dérnoliL" lesdits greniers, auxquels

on avait pris les pierres dont on a bâti les édifices publics

du Caire et de Babylone. Ces pierres sont taillées en pointe

de dianlant, cl appartiennent au soudan qui les vend à grand

profit. Et devez savoir que ces merveilleux greniers furent

construits par un roi (rEgypte qui avait nom Pharaon.' L'É
crÎture nous enseigne que ledit roi ayant eu un songe de

sept vaches grasses et de sept vaches maigres que ses mnges

ne purent expliquer, fut avisé qu~il y avait en ses prisons

(sans cause) un bon prophète appelé Joseph, fils de Jacob.

Pharaon rayant fait veuil·, Joseph lui dit que les sept vaches

grasses avaient signifiance de sept années d'abondance, et les

sept vaches maigres, de sept années de disette. Sur ce ') ledit

roi fil faire, par le conseil du benoît Joseph') les nlerveilleux

greniers dont je parle., et les lui donna en gouvernance~Le

bon prophète y mit en réserve le superflu des grains de

sept années d'abondance; par quoi rÉgyple eut une grande

l)rovéance, quand vinrent les sept années, de fanline.

De retour au Caire') nous fîmes nos dispositions pour nous

rendre à Saint-Antoine el à Saint-Paul') dans le désert d'E
gypte. Nous nous embarquâmes sur le Nil le 26. e jour de
novembre, et arrivâmes le 28 au monastère de Saint-An

toine-sur-Ie-Nil. Son église est petite, mais assez helle ; elle

est environnée d'un grand cloître rerlué en façon de forle-
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resse, et occupé par trente fl·~res moines faisant dévotement

le service de Dieu. Sachez qu'au temps que saint Antoine

babitait audit lieu, Notre Seigneur lui fit commandement

par son ange d'aller résider a~ltre part., parce que sa prenlière

demeurance était trop près des hommes :et trop délicate pour

faire sa pénitence., et mener COInme il convient la solitaire

'lie (rermite. Adonc? monseigneur saint Antoine se départit

des bords du Nil et s'leu fut au désert d'Egypte., comme

Dieu le lui avait cornnlandé.

Nous nlimes trois grandes journées pour chevaulcher avec
nos chameaux') qui') je "ous jure ~ sont montures bien mal
comlnodes., jusqu'là la seconde retraite dudit grand et bien

heureux saint Antoine, laquelle est aujourd'hui une belle et
forte maison") close de murs hauts et épais, où les pélerins

sont moult honnêtement reçus el hébergés. Vous ne pouvez

croire cOlnbien tout est à point en ce lieu. L'église., à la
vérité") n'lest pas aussi grande ni ~ussi digne qu'là Sainle

Catherine du mont SiO;lÏ") mais l'abbaye est plus belle et plus

vaste. C'('st grande noblesse que les plantureux jardins et les

Lelles eaux qu~on y tl"ouve ., quoique le pays d'alentour soit

encore 'plus terre d(;serte qu'à Sainte-Catherine. En ladite

abbaye de Saint-A ntoine-au-Désert, ils sont cent feères moines

nlenant très-sainte vic; ils ne boivent janlais de vin, couchent
'·1sue la dure, ne se vêtissent que ùe laine ~ et montrent qu 1 s

sont fort charitables par le gracieux accueil qu'lils font aux

étrangers; cependant ils sont schismatiques et circoncis, et ne

sont pas baptisés cOlnnle nous. Leurs offices qu~ils récitent fort

dévolelncnt en leur langage, sont beaucoup plus longs que les

. nôtres., et leurs adorations à Dieu sont égalculent différentes.

Par exemple') ils font le signe de la croix avec rindex de

la lnain cl l·oile seulelnent.

Au lieu où est bâtie raLhaye dont je parle, denlel1ra saint An-
tuine, jl1sqll~à ce que range Je Notre Seigneur lui eût révélé

~,,";,Tt
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qu'iJ y avait plu~ avant dans le désert un saint honune du

nom de Paul, près duquel Dieu lui commandait de vivre
désormais. Sur ce, le prud'homme saint Antoine se mit à la

recherche du henoit ermite, et désespérait de le trouver,

quand survint un jeune porc qni le conduisit tout droit à la
grotte où saint Paul faisait sa pénitence. Ladite grotte est à
une grande et grosse lieue de Saint-Antoine-au-Désert et- ,
Je ne peux dire combien celte grande el grosse lieue est
diLlicile à parcourir, tant le chemin est sauvage et étrange.
11 faut gl"avir une longue et haute montagne encore plus pei

nable que celle du mont Sinaï. Au-delà est une grande plaine

en laquelle est hâti le monastère de Saint-Paul, dont la

mer Rouge haigne les murailles; eHes sont si hien maçonnées
en forme de bonne forteresse, que c'est noble à voir.Son cloitre
sert de résidence à soixante-dix frères moines, qui, à mon

avis, sont pareils de manières et de honté aux frères de Saint

Antoine. Il était hien minuit quand nous frappâmes à leur
porlei ils ouvrirent incontinent, et furent aussi empressés à
nous servir des rafraichissemen ts, de la viande fraiche et

chaude, que s'ils avaient eu cent ducats à gagner de chacun de

nous. En leur maison est une fOl"t helle chapelle étahlie sous

une grotte profonde de plusieurs degrés, en laquelle logeaient

saint Paul et saint Antoine, "ivant du pain du ciel qu'un

corbeau leur apportait tous les matins. Saint Paul mourut

le premier, et son compagnon lui donna la sépulture, à l'aide
d'un lion qui assista à CI"eUser la fosse et à meUre en terre

le henoit corps Idu saint ermite, qui repose en un petit an
glesson il gauche du maître-autel de la chapelle dont je parle.

En ladite abbaye sont de belles fontaines, de heaux jardins,
et vous fais savoir que les trois églises de Saint-Antoine-sur_

le-Nil, Saint-Antoine et Saint-Paul-au-Désert, sont ahhais

santes à un seul abbé, et que tous les frères moines J-eunes. ,
et vIeux, quand ils vont à l'office, portent en leur main une
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potence, afin de montrer que tout mqiDe"e~tprêt..à souffri~

mort et martyre pour le ser\'Îce de N.,S.J.-C.
Le mardi 3. e jour de décembre, nous,reparlhnes de Saint

Paul-au-Dés~rt, et le lundi ensuivant lious llrrivâmes à Sa~ot
Antoine-sur-le-Nil , environ àheure de v,êpres, e

4
t tout aUSSI~ôt

nous montâmes en notre bateau pour revenir à Babylone.

Mais·le retoUl· n'était pas sans danger., carla rivière du Nil était

alors infestée de pirates arabes. Il nous fut conté que durant

notre pélerinage à Saint-Antoine et à Saint-Paul-du-Désert,

le soudan avait envoyé contre eux neuf bateaux montés de son

grand-amiral et de cinquante chevaliers avec leur suite, q~i i

s'étant laissé surprendl"e par les handits., furent tous OCCIS,

sans qu'un seul échappât. Nous-mêmes nous fûmes attaqu~s

par une de leurs barques; plusieurs de nos gens furen~ Mes.ses
de leurs traits notamInent un jeune écuyer de PIcardIe,

qu'on appelait 'messire Pierre d; l\Iorqueli~e. ~eqnel e~t.la
tête percée d'une flèche, et eut moult de pelUe a se re~ueflr.

Toutefois nous fimes si bonne contenance., que les pIllards
ne purent nous entamer, et que, par l'intercession de. la
àoulce Vierge Marie, nous nous déparUmes de leurs maIns

et rentrâmes dans Babylone le jour de la miraculeuse con

ception de cette glorieuse mère de N. S. J.-c.
Il est à savoir que dans ce fleuve du Nil habitent des

serpents qu'00 nomme crocodiles, dont nous vimes plusie~rs

en diverses places., un, entre autres, de la grandeur au mOIns

d'lune demi -lance et plus gros qu'un fort mâtin. Quand

nous l'aperçûmes, il était accroupi sur une molle de terre, à
]a manière des lavandières. Nous virâmes vers lui afin de le

mieux voir - mais dès qu '1il eut pénétré notre intention, il
, · .• Cplongea dans l'eau, et ainsi échappa à notre curIosIte. e

serpent dont la gueule est trois fois plus large que s~n corps
n'est gros fait un très-grand àonlmage aux bestIaux des

, '1-1 -
Sarrasins; il est de Jorce à attaquer un hume, et S1 parVIent
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à Je saisir par son fanon', il l'occit et: le dévore' sur'Fheure.

Le hume est une espè'ce ,je bœuf senlblable, pour la forme et

]a grosseur, aux vaches de notre pays, mais'Jont les cornes

sont plates et' renversées derl·ièl"e la tête~ ,

Après avoir' plois à B~bylone vitaille et rafra\chisspuients.,

nous nous enlbarquâmes de rechef sur Je fleuve du Nil., que

nou" descendlmes jusqu'à Alexandrie d~Egypte. Je ne puis

~ssez dire les merveilles des plantureuses plaines') des beaux

jardins, des grands villages, et des grosses villes que nons

avions sur notre dl·oile et SUL· notre gauche durant notre tra

versée de cine! jours. Nous abordârnes à un petit hameau

11 deux lieues <rAlexanJrie, où notre bagage fut chargé sur

les chalnraux du soudan, et en"iron à heure àe vêpres nous

enh"âlnes dnns ]a ville d'AJexandre-Je-Grand : elle est de

grande noblesse à voir: tant elle est bien fortifiée., bien

fermée (Je bons murs') flJnquée de hautes tours., et conJme

tous ses hôtels et édifices publics sont bien tenus. Il nous

fut rnonlré ]a clJartre en laquelle fut emprisonnée madame

sainte Cnlherine, et la place où elle eut la tête tranchée;

on y ,'oit encore les piliers auxquels étaient attachées les

roues qui déLranclH~renl son benoit corps., dont les saints

anges réunirent les morceaux et les portèrent, par le comman

dement de Notre Seigneur, au 010nt Sin'aï, à treize journées

d'Alexandrie ~ cornme je rai ci-devant dit. De là nons ftÎmes

Dlenés en une belle et large rue qu'on nomme rlle Sainl
A/arc J parce que ce fut en icelle que saint l'larc l'évan

gélisle, patron ùe Venise, suLit son glorieux martyr.

Alexandrie renferlne plusieurs belles demeurances pour les

chrétiens étrangers') tant marchands que pélerins., lesquelles

sont appeléesjondrigo. Il yale fondrigo de Venise, le fon

drigo des Français., le fondrigo des Génois') celui des Cns

tillnl1s, des Chypriotes, des Napolitains') des Anconains ,

des Marseillais, des Narbonnais i etc. : ..ce fut en cc dernier

I
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que nous allâmes lager. Et devez savoir:qtie .tous les fon

drigo sont al1ministrés par un officier chrétien, qui, pour

un prix fixe., héberge les pélerins et lès marchands de sa

communion., et paie pour chacun (rellx, un tribut au sou

dan. L'officier de notre fondrigo se qualifiait consul de Nar-

bonne et des pélerins.
Le mardi devant Noël, 2 1 •• jour de décembre de l'an

] 395 , nous parUmes d'Alexandrie en Egypte pour retour

ner en Europe, et à peine fûmes-nous sur mer, que la plus

horrible tempête se leva soudainement ;·eIJe dura le mer

credi, le jeudi et vendredi, vigiles de Noël, avec une vio

lence que nos mariniers disaient n'avoir pas encore éprou

"ée. Notre navire fut plusieurs fois jeté sur le cblé; il perdit

dans la tourmente son grand mât et un de ses timons. Dans

la nuit de Noël, l'ouragan redoubla. Il faisait si noir, que

l'on ne voyait pas à deux pieds devant soi. Alors nous n'é

tions qu'à saixante milles des c6tes de l'île de Chypre, mais

nouS n'avioLls aucun espoir de les aboroeri nous ne songions

qu'à bien et dévotement mourir. Tout à coup, vers une

heure du matin, que Dieu en soit cent mille fois regracié et

loué! il nous saillit une brise qui nous poussa à vingt milles

du port de Limissol (He de Chypre) , dans lequel, par grâce

spéciale de Notre ScigneUl' et du vent, nous entrâmes le

jour fie Noël, à heure de tierce, dont uu chacun fut moult

cs joui. Quant à moi, je vous jure SUL" mon âme que oncques

de ma vie je n'eus peur camme à ceUe fois, bien que je me

sois déjà tromé à plus de soixante rencontres et batailles,

dont j'ai toujours échappé par protection de Notre Seigneur.

.Mais, à mon jugement, il ne peut et ne pourra jamais exis

tCl' dc p~ril semblahle il celui que je viens de vous décril'e.

Aussi que Dieu, N. S. J.-C. et sa glorieuse mère, Nolre

Ihllle sainte Marie, soient ccnt mille fois bénis de m'en

avoir sauvé, ct qu'ilsdaigncnt cu garder les âmes et les

l~
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mariniers et passagers se réjouissaient fort; mais voilà qu'~

deux lieues en mer il s'élève une si ~iolente tempête , qu'il
fallut revenir au port. Par trois fois le n'avire en sortit par
beau temps et bon vent,- et par trois fois il fallut y rentrer
par force d'ouragan, de quoi uIi chacun s'émerveillait. Le
clle\'alier lui-même en élait tout ébahi et ne savait que pen
ser, quand il s'avisa du morceau de la sainte croix qu'il
avait amblé. Il se fit tout aussitÔt mettre à terre, monta à l"é
glise du bon larron, déposa sur l'autel sa bourse de soie

verte sur rautel, et sans ~al-fortune partit à cette fois pour
la France, dont il est de retour depuis l'an passé, et toujours

demeurant près du roi AIDla , auquel il fit l'aveu de son pieux
larcin. Le roi le lui pardonnai ,mais pour en prévenir de

nouveaux,il fit faire devant la sainte croix une grande grille

de fer qui ne se peut ouvrir que sur son ordre et en présence
d'un de ses chevaliers ou écuyers. Et sachez qu'elle nous fut

ouverte, car nous avions avec nous un écuyer du roi muni
de la permission voulue; nous pûmes donc tout à notre aise
visiter celte croix si grande, si grosse, qui se tient si mira
culeusement en rair sans aucun aide humain. Nous remar

quâmes à son milieu une petite croisette faite du propre
bois de la sainte et vraie croix de N. S. J .-C., dont on prend

des empreintes le jour du grand vendredi, lesquelles sont

de grande vertu par terre et par mer. De Sainte-Croix-de
Chypre nous allâmes à une ville qu'on nomme Nissa, en
laquelle est une maison royale où nous logeâmes, et le mardi
ensuivant, à l'heure de midi, nous v\nrnes en la - cité de
Nicosie.

Nicosie est une ville très-belle et très-bonne, en laquelle
. le roi de Chypre fait plus volontiers sa demeurance qu'en
aucune autre de son royaume. Je vous fais savoir que ce

roi parle assez bien le français , qu'il nous fit grande chère,

et montra grand amour à tous les seigneurs pélerins. Je vous

·.~'11 :
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corps des chrétiens, comme je les supplie de les préserver
de la main et puissance du diable d'enfer. Amen!

La cité de Limissol eu laquelle nous abordâmes est dé
truite et déshabitée en grande partie, depuis la guerre que
les Génois firent aux Chypriotes. Nous y séjournâmes jus
qu'au jour du nouvel octave de Noël. Le roi Alma ayant
envoyé chevaux et mules pour chevaulcher nos personnes,
et bêtes de somme pour porler notre bagage, nous parUmes

pour la cité de Nicosie. Mais ayant été avisés que nous pas
sions proche du pélerinage de Sainte-Croix-de-Chypre, nous
allâmes y remercier Notre Seigneur de nous avoir délivrés du

danger de mer dont je vous ai parlé. On donne à ce lieu
le nom de Sainte-Croix-de-Chypre, parce qu'on y conserve
la croix à laquelle le bon larron fut pendu à la droite de

Notre Seigneur, le jour du bon vendredi. Sainte Hélène,
impératrice et mère du saint empereur Constantin, l'a fait
placer sur la plus haute montagne de l'île de Chypre, et lui
a fait construire une b'ès- belle el très-dévote église, en la
quelle on révère run des clous qui ont servi à crucifier N. S.
J .-C. Derrière le grand autel sont deux chapelettes, en l'une

desquelles est la croix du bon Jarron, qui, toute grosse et
toute grande qu'elle est, se tient en rair sans aide de nulle
chose quelc·onque.

Celle sainte relique, si merveilleuse à voir, fait moult de

miracles, dont nous a fait récit un chevalier français attaché
à ]a cour du roi Alma ~ lequel est appelé messilge Durand. Il
nous conta que lui-même., en 1393., ayant pris congé du roi
pour aller en France voir ses amis, fut, avant son départ,
en pélel

9

inage à ladite sainte croix., et tout en faisant de
vant elle ses dévotions, en tailla un morceau, l'ambla en
sa bourse de soie verle si secrètement que oncques ne s'en
aperçut, et fut incontinent s'embarquer pour l'Europe. Le

navire mit à la voile par bon vent et beau temps, dont

~·lf~· ,
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ai déjà dit comment il nous envoya gracieusement à Limissol

êl:e;aux, ânes et sommiers pour nous conduÎ1'e à Nicosie,

o~ II n~us fit bailler un bon logement dans le couvent des
frel'es mIneurs de Saint-Francois· J·'aJ·outoraI· '·1 fit

~, ,; qU) y porler
de ses ,propres matelas pour nous gésir, de ses propres tapis

pour etendre en nos chambres, et un présent de cent pou

lets, de vingt moutons, de deux bœufs, de quatre chèvres

ct de quatre cédri pleines de vin de Maruwa, Le dimanch;

ensuivant il nous envoya du pain blanc, dix perdl'ix dix
r' · ,
levres, cInq moutons sauvages., et de })eaux coursiers pour

nous chcvauJ.cher à sa cour, où il nous reçut très-grandement,

nous fit serVIr des rafraîchissements et manda la ' · •. ., reIne, qUI

VInt moult gracieusement, accompagnée l1e quatre de ses fils

de cinq de ses filles, et de nombre de chevaliers d'écuyers'

de dames et de demoiselles de suite. Elle éLait m:ult noble~
ment vêLue ') portant sur sa tête un beau chapeau d'or, orné de

perles el de diamants; ses fils (~tnient aussi moult richement

pal·és et très-gracieux en nlanièresi il en était de même de
ses cinq fIl .. cl )

1 es ~ qUI avalent ans eurs cheveux un chapelet

d'or et de pierres fines. La reine nous dit des choses tnerveil

leusement bonnes., el le roi., après nous avoir' Jnenés baltee

le gib~el"') nous fit très-honorablement reconduire en nolre
hôtel.

Le royaume de Chypre est très-malsain à habiter pour

ceux qui ne sont point ncclirnalés, Il y règlle de mauvaises

fièvl'es dont J'étranger qui en est alLeint ne pent guérir,

conlnlC il advint à lnessire Simon de Sarrebruck. Ce chevalier

nvnil été durant tout notre pélerillage prou') actif; il était

encore tel, quand nous fûmes en ]a cour du roi; nlais rentré

:lU logis, il fut pris dc la fièvre, et le IO. e jour rendit Son

tune ;1 Dieu., que je prie <ravoir en sa sninLe paix. Son corps

fut enseveli aux f ..è'res Inillcurs sous une tOlnbe hien faile

et Lien écriLe') surmoulée Je ses arnlCS ct de sa bannière.

DE METZ A JÉRUSALEM.

Nous assistâmes à ses ser\,ices avec plus de cinquante che

valiers de la cour de Chypre, quiravaient Inoult ·doulcement

visité en sa tnaladie. L'archevêque de Terso officia solen

nellement, et fit l'oraison de messire Simon avec simplesse,

honté et moult bien-dire.

Nous quiltânles lNicosie le 12. e jour de janvier, sous la

conduite d'un écuyer du roi, el vînmes nous ernbarquer

à Limissol sur un bateau génois en chargement pour Rhodes.

Nous eûmes d'abord assez bon vent') et nous voguions à

pleines voiles, quand, à la hauteur dn golfe de Satani, le tern ps'

devint tellement contraire, que nouts di\mes chercher un abri

dans le port de Château-Rouge, petile ile de la seigneurie

de Rhodes') à une lieue des côtes de la Turquie. La ternpête

s'étant calmée, nous nous remîmes en mer; mais elle devint

de recher houleuse; nous fÛlnes poussés au large sans tenir

aucune roule, el jelés en une île déserte de la Turquie qui

a nom rie du Courant. Nous y étions depuis quinze jours,

quand le 4 février, fête des Bures, arriva') COlnrne par

permission du ciel., une barquette qui retournait à Château

Rouge. Nous y prîmes notre passage bien joyeux, je vous

jure; car sachez que lorsqu'elle parut, il y avait quatre jours

que nous n'avions bu de vin, que nos vilailles et provéances

étaient épuisées') et que nous n'avions pour toute ressource

que de l'eau puante') corrompue et pleine de vers. Le: châ

telain de Château- Rouge') qui est frère de Rhodes') nous

reçut avec noblesse et bonté') nous fit grande chair, et nous

rafraîchit de pain et de vin qui nous furent de grand recon

fort. Château - Rouge est une bonne forteresse à cent milles

de Rhodes') assise sur une haute montagne de roche environ

~ée de la mer de tous les côtés. Elle a pour population

soixante-dix familles grecques qui labourent la terre et tra

vaillent aux salines.

Nous partîmes pour Rhodes le S3nledi, 21. e jour de fé-
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vrier; nous touchâmes à, rUe du Porcel, en laquelle est une

chapelle consacrée à la glorieuse Vierge Marie; de là nous
allâmes renouveler notre provision d'eau douce au golfe de

l\'Iacri, et fûmes droit à Rhodes., où nous séjournâmes jusqu'à
l'octave de Pâques de l'an 1396.

Je vous fais savoir que nous vîmes à Rhodes, en réglise
Saint-Jean., plusieurs nobles et précieuses reliques, notam

ment une épine de la sainte couronne dont N. S. J.-C. fut

couronné., de laquelle il y eut., Je jour du grand vendredi.,

à heure de midi, un notable et excellent miracle. Je vous

certifie et vous jure qu'à ladite heure de midi., la sainte épine

se couvrit de fleurs helles et fra1ches, dont moult de

personnes s'émerveillèrent et furent dévotement joyeuses;

car il est de vérité que cette relique est en autre temps

c~uleur noirâtre, comme une branche coupée depuis long

temps, ainsi je rai 'Vue plusieurs fois; mais au jour dont

je parle., elle était très-vertueusement fleurie., et les nobles

chevaliers, frères servants de rhôpital, nous ont témoigné

que tous les nns, à même jour et même heure., elle faisait'

son excellent el notable miracle. En ]a même église de Saint

Jean., il nous fut montré un denier d"or à l''effigie de sainte
Hélène, soudé en plolnb à un pommier de laiton, dont on

prend des empreintes en cire vierge à l"office du saint ven

dredi, lesquelles ont plusieurs nohles et helles vertus. En
viron à deux lieues de Rhodes., en une très-haute montagne,

est un digne pélerinage., appelé Notre-Dame de Philêrme.

Il nous fut conté qu'il y avait en ce lieu une puissante cité

au temps où rUe de Rhoùes se rebella contre le pouvoir de
l"empereur de Constantinople, qui, pour ce fait, la donna

en seigneurie aux frères hospitaliers , s'ils pouvaient la con
quérir.

Les frères hospitaliers, qui alors demeuraient en Chypre,

y étant venus de Saint-Jean-d'Acre en Syrie, après avoir

,
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été déchassés de Jérusalem, eurent 16t soumis· l'le de Rbodes,
bors la forle cité bâtie sur la m~ntagoe de Philerme. Ils
la tenaient assiégée depuis sept années, sans pouv,oir. s~~n

rendre maîtres, quand ils pensèrent,à une grande ~ice,qui
leur réussit merveilleusement: ils gagnèrent Je herdier. de
la ville, qui lous les jours, sur le ,tard, menait son troupeau
paître dans les fossés; hors- des. portes. Dès que les frères

hospitaliers ~, furent accommodés avec lui, et pris jour

et heure pour leur ruse, ils firent tuer et écorcher plusieurs.
grosses bêtes, et s'étant aŒublés de l~urs peaux du mieux.
qu'ils purent, ils se minmt, à, raaper sur leurs pieds et

sur leurs mains, et entrèrent en ladite. cilé~ atec les vraies

bêtes de la herde, se tenant si bien au uùrJell d'elles., que

les assiégés ne s'aperçurent du stratagème que lonque Jes

frères de Rhodes furent maîtres des portes. Ainsi fut prise

laforleresse de Philerme, que les vainqueurs déshahitèrent,

pour que jamais elle ne fût plus rebelle. NéannloÎns ils y
conservèrent un bon château., en lequel un chevalier de Saint

Jean réside en qualité de châtelain. On y trouve aussi une

petite église desservie par deux caloyers grecs, c'est-à-dire

deux moines de la règle de Saint-Basile, qui sont moult bons

hommes et faisant dévotement le service de Dieu: ils ont

en garde une vertueuse image de la doulce Vierge Marie qui

fait moult beaux miracles., en laquelle les habitants de l'tle,

et spécialenlent les frères hospitaliers, ont grande dévotion.

Nulle autre habitation n'est à présent à Philerme., et cepen

dant il n'y a pas si long-tenlps que cette cité est détruite.

Nous avons vu à Rhodes un gentilhomme du pays qui avait

été du siège.

Le 9.· jour d'avril, octave de Pâques, nous quittâmes

Rhodes sur un navire grec, et arrivâmes à un port de Morée

nommé ritilo; nous en repartîmes le 19, et, par force de

vents contraires, il nous fallut relâcher en une île d'Escla-
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vonie appelée l'He de la iJ'Jotte, d'où nous vinrnes prendre

rafraîchissement à Raguse.

Sachez') pour conclusion, que Raguse est la cité la rniei.ax

bâtie, la mieux fermée et la plus jolie que nous ayons ren-'

contrée en tous nos voyages. Elle est petite., à. la "érite ,

mais si notable et si plantureuse de tous biens, que q'est

merveille. Elle faisait jadis. partie de la seigneurie du roi de
Hongr'ie., mais elle s'lest rebellée contre son autorité, a con

quis rindépendance') et aujourd'hui est en gouvernance du

commun peuple. Elle renferme de belles églises., ornées de

nobles peintures et de riches ouvrages. Sa cathédralepos

sède le corps du bienheureux saint Blaise., son patron.

Nous en partîmes pour Venise le mardi devant rascensioll

de N. S. J .-C. ., d'loù., par spéciale protection de la doulce

Vierge l\'1arie et de son glorieux fils, nous., messires Jehan

de Raigccourt., Rémion de Mitry., Poinee Le Gournaix et

Nicolle Louve (rescripvain d'icelles), tous quatre che

velliers et citains, revÎnnlCS sains et saufs en nostre bonne,

notable et impériale cité de l\'fcls, sa'ns avoir éprouvé de re-'

chef mal-encombre ni mauvaise fortune, dont soit cent mille

fois regl"acié le Seigneur nostre Dieu.

In nonlille DOlnilli. Amen.

l

OTIIELLO -- DON JUAN,

ou

L'lAN10UR I~T I~A P l\SSIO~.

( FRAGMENT. )

~

Un des plus nohles enfanls tonlhés de Dieu ~ nourrissant

dans les profondeurs de son être le sClllifllent infini de son

origine et de sa fin divines, luais sentirncnt vague., sourd i

ohscurci., était allé, à SOI1 premier éveil à la 'iie') chercher

dans les créations de Dieu le secret de ]a destinée qui devait

donner satisfaction à ces glol'it~UX instincts.

Il a été adrnircr les Illcfveilles de la nalure dans srs
plus naÏ'"es COlllnle ses plus gran<1ioses proJuclions; il a

été recueillir· ses lnille poésies., (~couler ses concerts; ct

].c mot., le cIl ant qu' il en tell (lai t rés0n Il er de t 0U1cs par1s .,

fI IIe lui disaie II t ]e ru isseau (' l ]a fCil i11 c des b 0 iS") (Pl C l tl i
'Versaient les nuées j ou que lui apporta icu L les ,ragues de la

Iner") était - an1our.
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